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Andrea Tornielli est l’un des vaticanistes les
plus connus de la planète catholique. Ce
journaliste qui vit à Milan et à Rome suit
l’actualité du Saint-Siège pour «Il Giornale»
et a aussi une forte audience internationale
grâce à son blog (http://blog.ilgiornale.it/
tornielli). Il a publié – en italien et en fran-
çais – une biographie de Pie XII très com-
plète. Cette étude est d’autant plus actuelle
que la décision de Benoît XVI de lancer le
processus de béatification de Pie XII a res-
suscité une vive polémique sur l’attitude de
ce pape durant la Seconde Guerre mon-
diale. 

Andrea Tornielli, les travaux sur les archives
vaticanes réalisés par le Père jésuite Pierre
Blet sont connus. Mais est-ce que, d'après
vous, avant la proclamation des vertus héroï-
ques de Pie XII, le Saint-Siège et Benoît XVI
ont fait une enquête historique approfondie
des archives secrètes?
Oui, il est certain que le Saint-Siège a fait
une étude historique approfondie. En
2007, lorsque la Congrégation pour la
cause des saints avait donné son assenti-
ment, à l'unanimité, le pape avait décidé
de prendre du temps. De ces archives, non
seulement il ne ressort rien contre Pie XII,
mais il en résulte davantage d'aspects posi-
tifs. C'est la raison pour laquelle Benoît XVI
a récemment promulgué ce décret.  

Pour l'écriture de votre biographie sur Pie
XII, vous avez eu accès aux archives du frère
de la famille Pacelli. Quelles furent vos
découvertes?
La première nouveauté, qui n'est peut-être
pas très grande mais qui peut tout de
même l'être, est le côté humain de la figure
d’Eugenio Pacelli. Pie XII fut un homme qui
s'est totalement identifié à son rôle de prê-
tre, de diplomate, de nonce puis enfin de
pape. Par contre, des archives familiales,
très importantes, qui sont surtout consti-
tuées par les lettres intimes échangées avec
son frère, il ressort par exemple que Pacelli
a parfaitement compris le grand danger du
nazisme. Il y a des lettres qui font apparaî-
tre cette peur. Pacelli pense la même chose,
que cela soit en privé ou lorsqu'il s'adresse
à ses supérieurs. Car il y a des lettres, par
exemple à la Secrétairerie d’Etat, où il défi-
nit le national-socialisme comme l'hérésie
la plus dangereuse de son époque. Il a aussi
dénoncé les débuts du nazisme en tant que
nonce à Munich, en Bavière. 

Ensuite, après la publication du livre,
dans les archives du cardinal Tisserant que
j'ai consultées pour la biographie du pape
Paul VI, j'ai trouvé par hasard un document
capital: une lettre que Pacelli envoie au
nonce en Pologne, à la demande du cardi-
nal Tisserant, en faveur des juifs. Durant les
années 1930, la Pologne voulait introduire
une loi qui tentait de prohiber l'abattage ri-
tuel des animaux selon les rites hébreux. Il
était donc question d'une discrimination
et pas tant de persécution. Pourtant Pacelli
intervient immédiatement auprès du
nonce. Il dit aussi qu'il faudra protester si
cette loi venait à passer. De la lecture de ces
lettres, il ressort que Pacelli n'avait, de fa-
çon absolue, aucun sentiment anti-juif.

Il est pourtant avéré historiquement que
lorsque Pacelli deviendra pape, il ne parlera
pas publiquement contre l'extermination des
juifs. Aussi, comment expliquez-vous ce
silence?
Avant de parler de silence, il convient de
parler de ce que le pape a dit. Le pape a fait
bien des interventions publiques. Il faut sa-
voir que les papes, à l'époque, ne parlaient
pas autant qu'aujourd'hui. Les papes ne
parlaient que très rarement. Or, il a parlé
lors de ses messages radios qui faisaient le
tour du monde. C'est historiquement avéré
qu'après son message de 1942, il n'y eut
plus de sa part d'appel public contre la dé-
portation des juifs. Mais il faut se poser la
question du pourquoi? Il est plus facile de
juger après coup. Premièrement, cher-
chons la motivation même que le pape
veut donner. En juin 1943, parlant au Sacré
Collège des cardinaux, il dit textuellement:
«Chaque parole adressée par nous aux au-
torités compétentes doit être soigneusement
pondérée, afin de ne pas rendre, même sans

le vouloir, encore plus difficile la condition
des persécutés.» Il demande de la prudence
dans les paroles pour ne pas aggraver la si-
tuation. Puis, il est irréfutable et histori-
quement documenté qu'il y eut tout un ré-

seau d'aide aux juifs, aussi à travers les
nonciatures apostoliques. 

L'unique diplomate qui restera jusqu'à
la fin de la guerre, à Berlin, avec l'ambas-
sade ouverte, fut le nonce apostolique. Pie
XII a cherché à ouvrir tous les canaux pos-
sibles. Sa prudence dans les paroles a per-
mis à ce réseau d'aide de fonctionner. Ce
sont des faits.

Dans votre livre vous écrivez que les limites
de Pie XII sont aussi celles de son époque.
Quelles furent ces limites ?
Peut-être que la limite majeure fut le man-
que de prise de conscience, à cette époque,
de la spécificité et des dimensions dramati-
ques de l'holocauste juif. A cette époque,
on ne savait pas tout et le conflit était mon-
dial, et a fait tout de même plus de 50 mil-
lions de morts. La limite fut donc, peut-
être, de ne pas avoir compris l'énormité de
la Shoah, limite qui n'est pas que celle de
Pie XII, mais de tous. 

La salle de presse, sans doute pour adoucir
la décision de Benoît XVI, a parlé d'un juge-
ment plus spirituel sur Pie XII qui n'implique
pas nécessairement l'histoire. N’y-a-t-il pas
un risque de faire de Pie XII un être désin-

carné, avec une sainteté qui sort des actes
posés dans l'histoire et dans le temps?
Cette note n'est pas officielle car la salle de
presse ne l'a pas publiée dans son bulletin.
Elle fut diffusée dans l’«Osservatore Ro-

mano» et sur Radio Vatican. La clef de lec-
ture de cette déclaration permet de dire
qu'elle a été faite pour rendre possible la vi-
site du pape à la synagogue. C'est en fait
une citation de Jean Paul II qui, lors de l'ho-
mélie de septembre 2000, à l'occasion de la
béatification de Pie IX et de Jean XIII, fit
comprendre que, malgré les fortes polémi-
ques autour de l'Unité italienne et du Ri-
sorgimento, lorsque l’Eglise béatifie une
personne, elle ne béatifie pas pour autant
tous les actes historiques. 

Le Père Lombardi et le Saint-Siège ont
voulu rappeler que si l’on béatifie Pie XII,
cela ne signifie pas clore le débat histori-
que, qui doit continuer. Pie XII a agi en
étant convaincu d'adhérer à l’Evangile. On
pourra toujours discuter sur les consé-
quences historiques, d'une manière ou
d'une autre. Mais le fait d'être arrivé au dé-
cret signifie que l’Eglise n'a pas de doute
sur Pie XII. Elle n'en a pas non plus sur le
plan historique. Mais cela ne signifie en au-
cun cas mettre un terme au débat histori-
que.  
Voir aussi l’intégralité de l’interview
sur http://lesuisseromain.hautetfort.com/
Andrea Tornielli, «Pie XII», biographie,
Ed. du Jubilé Tempora, 807 pages

Un pape incompris
INTERVIEW�Auteur d’une biographie monumentale sur Pie XII,
le vaticaniste Andrea Tornielli tord le cou à certains clichés contemporains
sur l’action de ce pape controversé.

«Dans une lettre, le futur Pie XII 
définit le national-socialisme
comme l'hérésie la plus 
dangereuse de son époque»
ANDREA TORNIELLI
VATICANISTE

SINCÉRITÉ OU VÉRITÉ?
Dans l’Évangile de ce dimanche, Jésus prend sur
lui la prophétie d’Isaïe qui affirme, notamment,
que l’Esprit du Seigneur l’envoie porter la Bonne
Nouvelle aux pauvres. Tout naturellement, puis-
que nous sommes devenus ses disciples par le
baptême, nous chrétiens, nous avons cette même
vocation.
Comme Jésus, Dieu nous a consacrés par l’onc-
tion pour porter la Bonne Nouvelle au monde.
N’oublions pas que le Père nous a choisis pour
une mission sublime, celle de donner un sens à la
vie, celle d’annoncer que l’amour est plus fort
que la mort, que la résurrection aura le dernier
mot dans l’histoire des hommes. 
Je suis souvent affecté d’entendre des chrétiens
de chez nous affirmer avec une certaine fierté
qu’ils ne croient à rien du tout et que toute vie se
termine dans le néant. C’est plutôt de honte dont
il faudrait parler. Mais au nom de la sincérité du
moment, beaucoup ne cherchent pas plus loin
une vérité qui resplendit dans le Christ ressuscité.
Leur nouveau dogme c’est la sincérité person-
nelle, ce qui réduit la vérité à une opinion comme
une autre. Au lieu du ciel dégagé de la foi, c’est le
brouillard opaque de la confusion et du flou.
Mes frères et sœurs chrétiens, n’ayons pas honte
de ce que l’on croit. Ne laissons pas le doute et le
conformisme ambiants envahir nos âmes. Affir-
mons joyeusement mais fermement la beauté de
notre foi. Nous serons alors vraiment disciples de
celui qui a dit: «Je suis le chemin, la vérité et la
vie.» CHNE CALIXTE DUBOSSON

DIMANCHE

Pour Andrea Tornielli, l’histoire montre que les limites de Pie XII furent celles de son époque et de tous. DR 

MONTHEY: TEMPS FORT PAROISSIAL

Aujourd’hui,
Dieu nous appelle
Le Temps fort des paroisses catholiques de Muraz, Col-
lombey, Monthey et Choëx aura lieu les 29 et 30 janvier.
Vendredi à 20h dans les combles de la Maison de com-
mune de Collombey, conférence du futur prêtre Vin-
cent Lafargue: «L’appel de Dieu dans la Bible et dans
ma vie».
Samedi à 11h à la Maison des Jeunes de Monthey, té-
moignages de Sophie Pistoletti, paroissienne de Mu-
raz, Pierre-Alain Dorsaz, du conseil de communauté
de Monthey et Choëx, et Sœur Marie-Paule, du monas-
tère de Collombey.
Après un repas ouvert à tous, Jean-Michel et Patricia
Besson, donneront, à 14 h 30, leur témoignage intitulé
«Une autre manière de vivre».
Deux rendez-vous sont prévus pour les plus jeunes:
Samedi dès 13h30à la Maison des Jeunes, atelier pour
les enfants âgés de 6 à 12 ans, et dès 19 h, soirée spé-
ciale pour les jeunes dès l’âge de 13 ans.
Renseignements au 079 427 19 73.
POUR LE GROUPE DE PRÉPARATION, JEAN-FRANÇOIS MAILLARD

Les Relais et la JRC sont
des groupes d'action ca-
tholique pour les adoles-
cents et les jeunes. Ils se
rencontrent toutes les
deux semaines pour ré-
fléchir à leur vie et cher-
cher ensemble comment
devenir, dans leur quoti-
dien, artisans d'un
monde meilleur. Pour les
soutenir, nous sommes
invités à participer, le sa-
medi 30 janvier, à un re-
pas de soutien. 

Programme. A 19 h 15, à
l’église de Muraz: messe
animée par Arc-en-Ciel/
GénérationS 
A 20 h, à la salle de gym de
Muraz: apéritif et souper,
agrémentés par diverses
animations musicales,
théâtrales. Thème: «Le
monde en couleurs». 
Inscription: Sophie Po-
chon, chemin Calvaire 4,
1950 Sion relais_jrc@ya-
hoo.fr 027 321 26 34
MICHEL MASSY

LE MONDE EN COULEURS 

Repas de soutien

MÉMENTO

SION

Retraite inter-
paroissiale
«Œil pour œil, dent pour
dent?» De la violence au
pardon conférencière
Marie-Noëlle Thabut, du
28 au 30 janvier. Jeudi
conférence aula de la
Planta à 20 h. Vendredi,
Conférence-prière à la

cathédrale à 20 h. Sa-
medi, atelier Sacré-Cœur
à 9 h. Messe de clôture
Saint-Guérin à 17 h 30.

BEX

En prière
au foyer
Foyer Dents-du-Midi: 
prier avec Etty Hillesum,
28 janvier de 9 h 45 à 17 h,
Sr Adrienne Barras.


